
 



INTERVIEW

Dialogue : un premier pas
vers des négociations

Interview de Roberto Armijo, représentant officiel du FDR-FMLN en France.

• Farabundo : Rubén Zamora, secrétaire
général du FDR, lancait le 28 aoüt der-
nier un appel pour que s'établisse un dia¬
logue entre les torces révolutionnaires et le
gouvernement. Peux-tu rappeler la posi-
tion du FMLN-FDR sur la négociation et
expliquer le sens donné au mot dialogue?

Roberto — Rubén Zamora et Guil¬
lermo Ungo, membres de la CPD (Com-
mission politique et diplomatique) du
FMLN-FDR, ont souligné qu'un dialogue
préalable avec des secteurs du gouverne¬
ment était nécessaire afin de créer les
conditions pour une négociation. Un tel
dialogue permettrait de Fixer les points
qui seront discutés par les différentes par-
ties en conflit. Actuellement, l'espace po¬
litique á l'intérieur du pays nous est com-
plétement fermé par le régime fasciste qui
se livre á une répression systématique et
au génocide. Dans ees conditions, ees me¬
sures immédiates doivent étre prises : le-
vée de l'état de siége et de la loi martiale,
garantie des droits constitutionnels, liber¬
té de penser et de s'exprimer, ouverture de
l'université, annulation de tous les décrets
fascistes qui visent á empécher toute rao-
bilisation populaire ainsi que le retour au

pays de tous les exilés. Voilá les points
prioritaires que nous proposons, pour
commencer, á négocier, ensuite viendront
d'autres points fondamentaux qui tou-
chent aux structures économiques, politi-
ques et sociales du pays.

• Le président du Costa-Rica annon^ait le
10 septembre que son gouvernement avait
fait parvenir au président salvadorien une
proposition de dialogue du FDR ; média-
tion démentie aussitót par García et d'Au-
buisson. Est-ce qu'un dialogue avec le
régime salvadorien a commencé ?

— La participation de chefs d'Etat cen-
tro-américains á la recherche d'une solu-
tion négociée est due au fait que le conflit
salvadorien a franchi les frontiéres natio-
nales pour se convertir en un probléme
régional. C'est un acte politique qui ¡Ilus¬
tre bien la préoccupation de nos voisins
face aux dangers d'une régionalisation de
la guerre. En effet, il y a eu des contacts
entre les dirigeants centro-américains et
des membres de la CDP du FLMN-FDR,
sans que cela implique que des pas
sérieux vers une négociation aient déjá
été réalisés. II s'agit en fait de sonder les
possibilités réelles pour qu'un dialogue
s'établisse.

• Est-ce que le FMLN-FDR exige tou-
jours que le peuple soit informé du con-
tenu et du déroulement des négociations ?

— L'histoire des mouvements de libé-
ration nationale montre que les premieres
discussions d'un processus de négociation
sont toujours secrétes. Jamais un tel pro¬
cessus n'a eu lieu sur la place publique,
mise á part pendant l'époque athénienne.
Notre peuple a confiance dans la capacité
de direction de son avant-garde et ce n'est
qu'une fois engagées que les négociations
acquiéreront un caractére public. De
toute fapon les dirigeants du FMLN-FDR
ont été mandatés pour un programme
qu'ils ne peuvent trahir. C'est seulement á
partir de ce programme que pourront
s'établir les points á discuter. Nous som-
mes convaincus que la solution du conflit
réside dans la combinaison du probléme
politique et militaire á l'intérieur et politi-
co-diplomatique á l'extérieur. Le Salvador
se trouve dans une zone considérée par
les Etats-Unis comme vitale pour ses in-
téréts dans le cadre de sa stratégie globale
d'affrontements Est-Ouest. Nous devons
sn teñir compte et agir avec beaucoup de
responsabilité.

• En refusant toute solution négociée,
l'extréme droite n'est-elle pas en train de
risquer sa place á la tete du gouverne¬
ment ?

— Dans un processus de négociation,
ceux qui sortiront perdants sont sans au-
cun doute les secteurs fascistes.

• Est-ce qu'on peut envisager une parti¬
cipation du FMLN-FDR aux élections de
1983?

— Le gouvernement prévoit d'or-
ganiser des élections en 1983 mais l'ex¬
tréme droite y reste opposée et avance la
date de 1984. Alors que les forces politi-
ques au pouvoir sont divisées sur ce sujet
nous n'avons pas á nous exprimer sur
une tel le participation.

Mais nous ne devons pas avoir peur
d'affronter le probléme des élections.
N'oublions pas que pendant les années
1979-1980 le mouvement de masses au

Salvador a atteint des sommets encore ja¬
mais vus en Amérique latine. II se trouve
dans une situation difficile aujourd'hui á
cause de l'exercice systématique du fas-
cisme dans notre pays. Si les conditions
changent, s'il existe des possibilités réelles

d'expression pour le peuple alors le mou¬
vement populaire va retrouver sa dyna-
mique vertigineuse. A cause de la misére
á laquelle sont soumises les masses labo-
rieuses et de la structure inusitée du systé-
me économique agro-exportateur, mais
aussi par sa décision inébranlable d'at-
teindre l'indépendance et l'autodétermi-
nation.

• Quel role doit jouer la solidarité dans
cette étape de la lutte?

— Au Salvador le génocide contre le
peuple continué et la guerre détruit cha¬
qué jour davantage l'infrastructure éco¬
nomique du pays. La solidarité continue-
ra de soutenir les forces représentatives
du peuple qui ménent la lutte sur le ter-
rain politique et militaire. Aujourd'hui, la
solidarité doit aussi faire prendre cons-
cience aux secteurs qui soutiennent notre
lutte que les négociations représentent
une solution politique á la crise que tra-
verse notre pays.

Le programme en 7 points du gou¬
vernement démocratique révolution-
naire.

— Le gouvernement démocratique révo-
lutionnaire (GDR) garantirá la souverai-
neté et l'indépendance nationale, préser-
vera et défendra l'autodétermination du
peuple salvadorien.
— Le GDR réalisera les réformes politi¬
que, économiques et sociales qui assurent
une juste distribution de la richesse, le
droit á la culture, á la santé et á l'exercice
effectif des droits démocratiques pour la
majorité.
— Le GDR appliquera une politique in-
ternationale de paix et de non-aligne-
ment.
— Le GDR créera une armée de type
nouveau, composée par l'armée populaire
révolutionnaire et par les groupes, sec¬
teurs et individus sains, honnétes et pa-
triotes de l'armée actuelle.
— Au sein du GDR seront représentés
démocratiquement tous les secteurs popu-
laires, démocratiques et révolutionnaires
qui auront contribué activement au ren-
versement de la dictature fasciste.
— Le GDR appuiera toutes les entrepri-
ses privées qui favorisent le développe-
ment économique en appliquant son pro¬
gramme.
— Le GDR garantirá la liberté de croyan-
ce et le libre exercice des cuites relígíeux.
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Le Honduras á la soldé
des Etats-Unis

Au Salvador, la guerre connait une intensité nouvelle. En dépit d'une
répression déchainée, en dépit des manceuvres législatives du gouvernement
Reagan pour engloutir des moyens matériels et financiers sans cesse crois¬
sants dans l'intervention, l'armée, malgré l'implication des « bataillons
d élite », connait des pertes importantes —3 657 hommes en un an au
cours de vingt offensives—, et ne parvient pas á reprendre l'initiative.

Face á cette situation, la stratégie impérialiste a mis sur pied plusieurs
scénarios pour tenter d'en finir avec la révolution au Salvador comme
dans toute l'Amérique céntrale. Le pión principal de son offensive est, pour
l'instant, le Honduras ; afín d'éviter le plus longtemps possible le coút mi-
litaire et politique que représenterait pour eux une intervention directe dans
la tradition des « marines », les Etats-Unis frappent par mercenaires inter-
posés.

La menace hondurienne est une réalité pour tes combattants du
FMLN, méme si « l 'armée du Honduras n 'a pas les capacités pour affron -

ter avec succés nos forces armées révolutionnaires et encore moins accom-

plir les objectifs régionaux de Reagan » ; en effet, « son invasión de
notre pays est l'acte initiateur d'une agression beaucoup plus grande qui
incluí l'envoi en Amérique céntrale des troupes nord-américaines et la
combinaison d'une agression contre le peuple salvadorien avec l'invasión
du Nicaragua, l'occupation du Honduras et sa transformation en base mi-
litaire des USA, pour assurer leur domination sur toute l'Amérique cén¬
trale » •

Que ce soit avec ses propres troupes ou celles des pays á sa soldé, l'im-
périalisme ne pourrait pas assurer sa domination sans guerre // ne pour-
rait pas, en cas d 'intervention localisée, éviter une régionalisation du con -

flit, ni l'enlisement d'un nouveau Vietnam, face á la détermination du
peuple en armes.

Sur le terrain, l'armée du FLMN se renforce, et la recomposition du
mouvement syndical dans les villes se poursuit en dépit des arrestations
les forces révolutionnaires gagnent du terrain, non seulement sur le plan
militaire, mais aussi politique et diplomatique. L'appel á la négociation, la
volonté affirmée de porvenir á une solution politique, n 'ont jamais cessé.
La situation actuelle peut étre considérée comme la mise en place d'un
dialogue préparatoire — la condition du respect du droit á l'autodétermi-
nation du peuple salvadorien étant toujours présente.

Le rapport de forces actuel, ta situation internationale et également la
situation politique, économique et l'état de l'opinion publique á l'intérieur
des Etats-Unis, ne leur permettent pas pour le moment de risquer une in¬
tervention déclarée. Face á l'invasión silencieuse par laquelle ils la rempla-
cent, face au danger d'invasion hondurienne massive, il appartient á la
solidarité internationale d'organiser la riposte, pour tenter d'infléchir la si¬
tuation et faire que la balance finisse par pencher en faveur de la paix en
Amérique céntrale.
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Une insulte de plus á
l'autodétermination du peuple

salvadorlen
férentes selon le développement des for-
ces sociales et révolutionnaires de chaqué
pays. Ceci bien que la stratégie des Yan-
kees ait toujours été appliquée avec plus
ou moins de fidélité (contre-insurrection,
guerre psychologique et propagandiste,
guerre économique, guerre diplomatique,
etc.)

II n'est done pas surprenant de trou-
ver dans le document en question, un
amalgame d'éléments politiques, écono-
miques, militaires et de renseignements,
étant donné que tous constituent des
composantes de la guerre spéciale.

Ainsi s'expliquent les manipulations
qu'exerce le Département d'Etat face á
l'état de guerre dans laquelle se trouve le
Salvador, et leurs conséquences dans le
contexte régional, continental et mondial.
De cette maniere, en assurant l'aide éco¬
nomique et militaire, ainsi que le soutien
diplomatique et politique de diversión, les
Etats-Unis maintiennent sur pied des ré-
gimes répressifs et fratricides intolérables.

(1) Adolfo Aguillar Zinser souligne dans « Uno
mas Uno » : « II convient de mettre en évidence
que le document fut ¿laboré par L.O. Johnston,
chargé au bureau d'Amérique du Département
d'Etat, qui est la méme personne qui rédigea le
fameux « Livre blanc » sur l'intervention com-

muniste au Salvador. Le rédacteur a été le
sous-secrétaire d'Etat pour les Affaires inter-
américaines, Thomas Enders, et il a été signé
par Alexander Haig, alors Secrétaire d'Etat ».

(2) Tous les six mois, le Président Reagan est
obligé de remettre au Congrés une « certifica-
tion » écrite communiquant les progrés réalisés
au Salvador dans les trois domaines auxquels
se référe le document Haig, en plus du domaine
de i'enquéte sur l'assassinat des quatre rEli-
gieuses nord-américaines de l'ordre Maryknoll.
La continuation ou suspensión de l'aide mili-
taire et économique nord-américaine dépend du
le jugement que porterait le Congrés sur les
progrés accomplis dans ees domaines.

Le prochaine « certification » présidentielle
devrait étre délivrée le 28 janvier 1983. II est
certain qu'elle provoquera un important débat
au Congrés sur la continuation et sur l'impor-
tance de l'aide que celui-ci accorderait au régi-
me salvadorien.

malgré la « certification » faite le 28 juillet
dernier par Reagan sur les progrés qu'il a réus-
si á demontrer, la commissiOn des Affaires
étrangéres du Sénat, présidée par Charles Per-
cy, a réduit l'aide au Salvador pour l'année fis-
cale 1983 de 100 million, comme moyen de
protestation contre la suspensión de la troisié-
me phase de la réforme agraire qu'a adoptée
l'Assemblée constituante salvadorienne.

Le document du Département d'Etat
(1) destiné á l'ambassade des Etats-Unis
au Salvador, paru dans le journal mexi-
cain Uno mas Uno du mois de juillet der¬
nier, démontre une fois de plus le degré
d'ingérence et de complicité du gouverne-
ment Reagan avec le régime militaire sal¬
vadorien.

Ce document confidentiel porte l'ac-
cent sur trois aspeets fondamentaux : A)
le développement des institutions démo-
cratiques ; B) les droits de l'homme ; et C)
la réforme agraire (2).

certains aspeets permettent de voir
avec précision la connaissance de la part
des fonctionnaires de l'administration
Reagan, de chaqué détail et chaqué pas
qu'ont accompli et doivent accomplir les
dictateurs militaires du régime salvado¬
rien.

L'utilisation de la Démocratie chré-
tienne salvadorienne, et le role qu'elle a

joué dans le contexte politique interne et
continental, ont été épuisés en tant
qu'instrument politique au service des in-
téréts nord-américains. Ceci est dü au fait
que la fapade démocratique (populiste et
démagogique) de cette organisation
n'avait pas été capable d'accomplir la
táche que le gouvernement nord-améri-
cain lui avait confiée: de surmonter les
graves problémes socio-politiques et éco-
nomiques. On comprend done les raisons

du changement opéré dans la politique
nord-américaine: le remplacement de
Duarte par Magaña.

C'est-á-dire que la volte-face que les
Nord-Américains pensent faire au Salva¬
dor, avec un homme de confiance, non
déconsidéré, obéit objectivement aux né-
cessités impérieuses de la politique que
développe Reagan au Salvador, en Amé-
rique céntrale, aux Caraibes et sur l'en-
semble du continent.

II convient de souligner que l'ensem-
ble des mesures politiques, économiques
et militaires que les Etats-unis mettent en
oeuvre au Salvador, a pour but d'an-
nihiler toute trace possible des désobéis-
sances sociale et révolutionnaire qui puis-
se mettre en danger les dictatures en
Amérique latine.

II est alors impératif pour les Etats-
Unis, en cette période, d'enraciner les Té-
gimes dictatoriaux, dans un cadre juridi-
que et institutionnel qui se situé au sein
des notions internationales du droit des
peuples. Ainsi est tiré un rideau de fumée
afín d'éviter des pressions diplomatiques
et celles de l'opinion mondiale.

il esl óvident qu'on retrouve plus ou
moins un type d'evolution comparable á
celui de régimes tels que le Chili, l'Argen-
tine, etc. Cependant nous voulons signa-
ler que les plans de développement de la
guerre spéciale des Etats-Unis se sont ap-
pliqués avec certaines caractéristiques dif-
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« Programme pour le progrés politique
au Salvador»

Extraítsdu telex confidentiel de Haig á l'ambassade des USA a San Salvador
Nous considérons essentiel d'avan-

cer... dans les trois domaines mentionnés
ci-dessous pour que le gouvernement sal-
vadorien réussisse á combattre l'insurrec-
tion et que nous gardions l'appui du Con-
grés á notre programme d'assistance éco-
nomique et militaire á ce pays...

Nous espérons qu'avant la fin 1983
sera établi un gouvernement élu par le
peuple, pluraliste et civil... [II] est impor-
tant que dans la période intermédiaire
que... les légitimes intéréts des forces ar-
mées soient protégés afin que les militai-
res salvadoriens ne se retournent pas con-
tre le processus de démocratisation ;... [et]
que le gouvernement enléve au FMLN-
FDR l'initiative en offrant aux éléments
d'extréme gauche des occasions de re-
tourner sur le terrain politique principal
et qu'il détienne l'initiative face á l'opi-
nion internationale sur la question du
dialogue avec la gauche.

,..[N]ous attendons que l'Assemblée
constituante invite le MNR [et] l'UDN... á
discuter des procédures électorales et des
conditions de sécurité...

Les termes de base devraient... indure
des conditions concommitantes aux élec-
tions, telles que le cessez-le-feu.

B) Programme
des droits de l'homme

Notre objectif est d'éliminer la violen-
ce indiscriminée contre la population civi-
le....[N]otre notion de base est de promou-
voir une assistance militaire qui simulta-
nément puisse renforcer l'efficacité mili-
taire et faire face aux problémes des
droits de l'homme...

Si l'on aborde notre programme des
droits de l'homme en terme d'améliora-
tion militaire, c'est en espérant éviter l'op-
position des partis politiques de droite. En
méme temps, nos plans doivent étre at-
tractifs pour la Démocratie chrétienne car
ils renforcént les institutions civiles tel

que le systéme judiciaire et créent les pos-
sibilités d'un progrés beaucoup plus subs-
tantiel des droits de l'homme.

Nous chercherons... á éviter les abus

qui pourraient étre commis par les mili-
taires au cours des combats (par exem-
ple... l'asassinat de sympathisants réels ou
apparents de la guérilla);... *et] les abus

qui pourraient étre commis dans les villa-
ges par les forces de sécurité, le personnel
de la défense civile ou les « escadrons de
la mort » dans des situations non combat-
tantes...

...le délai qui se situé en juillet pour la
certification devrait nous donner l'impul-
sion pour aller de l'avant dés maintenant
au moins pour les pas les plus prioritaires
en méme temps que nous prévoyons l'ac-
complissement du reste des programmes
pendant une période plus longue (au
cours des trois prochaines périodes de dé-
pót de certification).Les pas initiaux pour-
ront indure : le transferí de la garde na-
tionale et du service de renseignements de
la pólice nationale dans l'armée..., l'inté-
gration dans celle-ci de toutes les táches
qui sont liées aux affaires militaires, la
formation paralléle d'une forcé de pólice
civile et l'établissement d'un service na-

tional de renseignements á l'intérieur de
l'armée...

[Pour ce qui concerne] le Comité in-
ternational de la Croix-Rouge (CICR),
nous avons besoin de démontrer immé-
diatement une amélioration dans le traite-
ment des insurgés capturés sur le champ
de bataille et des opposants politiques qui
ont été arrétés par le gouvernement... Le
CICR a exposé clairement qu'il est prét á
quitter le Salvador si ses préoceupations
ne sont pas examinées... Sa sortie... serait
un sévére coup á nos efforts pour conser¬
ver l'appui du Congrés...

C) Réforme agraire

Si le gouvernement du Salvador n'a
pas atteint les niveaux d'exécution [pré-
vus] en 1982, il sera nécessaire d'entre-
prendre des pas supplémentaires afín de
surpasser les continuéis obstacles imposés
par les propriétaires, le manque de sécuri¬
té pour les paysans et pour les techniciens
qui participent á la réforme agraire, et
surmonter aussi la faiblesse institution-
nelle des agences du gouvernement du
Salvador qui la mettent en oeuvre...

...[Nous devons continuer á souligner
face au nouveau gouvernement l'impor-
tance...qu'á l'arrét] des expulsions ¡lléga¬
les et la réinstallation des petits propriétai¬
res déjá expulsés...

...Etant donne l'intérét du Congrés et
de l'Administration á propos du dévelop-
pement des droits de l'homme et de la si-
tuation politique au Salvador, nous
croyons que l'évolution de ce programme
doit étre étudiée réguliérement... Pour ai-
der l'ambassade dans cette táche, nous

envisageons l'établissement d'un nouveau
poste de conseiller, responsable de la
coordination de la mise en oeuvre de ce

programme... »
Alexander Haig
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REPRESSION

Sur la répression
Sous le titre « Reprise des assassi-

nats », le Matin du 15 septembre rap-
porte : « Les corps de 15 personnes, dont
3 au moins ont été décapitées et d'autres
portaient des traces de strangulation, ont
été découverts lundi dans l'ensemble du
pays. Le phénoméne avait marqué le pas
ees derniéres semaines. »

Le 1er septembre, selon un rapport de
l'archevéché de San Salvador du 16 au 19
aoüt, 270 personnes avaient été tuées,
l'ambassade des Etats-Unis parlait, elle de
210 morts pour la premiere quinzaine
d'aoút. Enfin, dernier bilan établi selon le
Secours juridique de l'archevéché d'El
Salvador 3 609 personnes assassinées de-
puis le début de l'année dont 351 durant
le seul mois d'aoút, Liberation ajoute:
« Ces chiffres contredisent les assurances

données par Reagan sur l'amélioration du
respect des droits de l'homme au Salva¬
dor. »

Depuis 1 á 2 mois effectivement,
comme pour satisfaire aux désirs de Rea¬
gan, les médias ont légérement « oublié »
de donner les informations sur la répres¬
sion au Salvador. II fallait donner l'illu-
sion qu'avec ce nouveau gouvernement
« démocratiquement élu », tout s'arran-
geait ou presque.

Ainsi les massacres de villages dans
les régions de San Vicente, Chalatenango
n'étaient plus que de simples combats
meurtriers oú de 200 á 300 rebelles
avaient été tués.

Quand la dictature informe, elle n'y
va pas par quatre chemins ; le 14 aoüt, 22
militants enseignants du syndicat AN¬
DES sont arrétés dans San Salvador, l'ar-
mée déclare alors qu'elle s'est emparée
d'une vingtaine de dirigeants des FPL
(composante du FMLN). Heureusement,
cette publicité garantit qu'ils ne seront pas
exécutés sommairement, il faut cepen-
dant rester vigilants en méme temps

qu'exiger leur libération ; la situation des
prisonniers politiques est dramatique éga-
lement, et l'utilisation de la torture systé-
matique, les conditions de vie...

Toutes les informations doivent aussi
étre données sur le sort de Saúl Villalta,
membre de la direction du FDR et sur ce-

lui d'América Fernando Perdomo, mem¬
bre du comité de défense des droits de
l'homme, arrétés tous les deux le 20 aoüt.

II faut encore s'inquiéter de la situa¬
tion des Salvadoriens réfugiés hors des
frontiéres, plus particuliérement au Hon¬
duras. L'armée de ce pays ne s'est guére
génée pour secourir son homologue sal-
vadorien : massacres de populations civi¬
les, lors de leur passage á la frontiére ;
ainsi le 12 juin, 300 paysans ont été as-
sassinés en passant le rio Sumpul; ac-
tions militaires sur le sol salvadorien afín
d'aider á contrer les avancées de la guéril-
la. A l'intérieur, le mouvement de solida-
rité avec le Salvador subit la répression :
22 aoüt, arrestation de 9 personnes, par-
mi lesquelles figurait un Hondurien, dans
le quartier de San Francisco, il y avait 3
hommes, 3 femmes et 3 enfants de 8 ans,
6 ans et 6 mois ; 26 aoüt, le bataillon
« Cobra », responsable des précédentes
arrestations, s'empare de 12 membres du
FMLN. Une forte pression doit étre exer-
cée auprés du gouvernement hondurien
afin qu'il livre toutes informations sur le
sort de ces militants et qu'il les libére
puisqu'aucune charge ne peut étre rete-
nue contre eux.

On peut diré que le gouvernement des
Etats-Unis voit sa conception du respect
des droits de l'homme se régionaliser en
Amérique céntrale, et l'on comprend les
grands sourires satisfaits du président
Reagan, on comprend moins de la part
des grands organes d'information, leur
empressement á faire silence sur cette in-
fámie.

27 juillet. L'armée a perpetre un nou¬
veau massacre dans le département
d'Usulatan : 30 personnes ont été tuées et
20 enfants sont portés disparas, pendant
une nouvelle offensive lancée par l'armée
dans ce département.

15 aoüt. 22 enseignants ont été cap-
curés dans l'école de la République fédé-
rale d'Allemagne á San Salvador, accusés
d'appartenir au comité central des FPL.
En réalité, ils sont tous militants de l'As-
sociation nationale des enseignants d'El
Salvador «Andes 21 juin».

26 aoüt. La coordination nationale de
solidarité du Honduras avec le peuple
d'El Salvador affirme que le camp de ré¬
fugiés salvadoriens « Meza Grande » dans
ce pays est un véritable camp de concen-
tration, et ajoute qu'il a été créé dans le
but d'éloigner tout témoin de la frontiére
entre les deux pays et d'attaquer ainsi les
guérilléros salvadoriens.

7 septembre. Des sources de l'armée
salvadorienne ont confirmé avoir massa-
cré prés de 300 personnes dans le dépar¬
tement de San Vicente, pendant une ac-
tion qui a duré une semaine, á la fin du
mois d'aoút, prétextant que « quiconque
vit dans une zone sous controle de la
guérilla est considéré comme un guérillé¬
ros ».

Les témoins ont précisé que les batail-
lons Atlacatl et Ramón Belloso avaient
pris part au massacre, et aussi ont affirmé
que des bombes au napalm ont été lan-
cées á partir d'avions.

Le 22 juillet. Des quantités massives
de napalm ont été livrées- á l'aéroport
d'Ilopango, transportées par des avions
américains.

Par ailleurs, les pilotes salvadoriens
regoivent un entrainement intensif dans
les bases US du canal de Panama pour
l'utilisation du napalm.
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REFUGIES

Au bout du
Les massacres perpétrés par les ban-

des paramilitaires et les armes des dicta-
tures, au Salvador et au Guatemala, chas-
sent hors de leur pays des centaines de ré-
fugiés. Mais dans une région soumise á
une crise économique, sociale et politique
grave, la plupart des Etats, le Honduras
bien sür mais également le Mexique et le
Costa-Rica, ont une politique plus que
restrictive á l'égard des populations qui
fuient la terreur.

Le Nicaragua révolutionnaire est le
seul lieu oú elles aient la possibilité de
trouver, en toute sécurité, un refuge, un
statut et une activité.

Trois centres de réfugiés ont été im-
plantés au Nicaragua, gérés par le Haut
Commisariat aux réfugiés des Nations
unies : deux centres de réfugiés salvado-
riens, l'un á León, l'autre á Chinandega,
et un centre de réfugiés guatémaltéques á
Rivas. En tant que brigade internationa-
liste en voyage de solidarité au Nicara¬
gua, nous avons obtenu du Bienestar so¬
cial (1) de Chinandega l'autorisation de
visiter le centre qui se trouve dans cette
ville.

Formation, intégration
A Chinandega, les réfugiés salvado-

riens sont 750 á l'extérieur du centre, et
250 á l'intérieur. L'objectif déclaré est
l'insertion des familles dans le pays. Le
centre est done en priorité destiné aux
femmes seules avec leurs enfants et aux

vieillards. Entre ees principes et la réalité
des faits, des solutions intermédiaires sont
souvent trouvées. En effet, ce sont bien
des familles au complet que d'une manié-
re générale nous rencontrons au centre.
Certains sont lá depuis déjá un ou méme
deux ans, d'autres arrivés récemment; au
début les réfugiés arrivaient surtout par le
golfe de Fonseca — certains, dans les ré-
gions proches, ayant pu prendre connais-
sance de la réalité politique et sociale du

.Nicaragua en captant les ondes de Radio-
Sandino ; actuellement, la plupart tentent
plutót de traverser le Honduras en auto¬
car, avec les aléas que cela comporte.

Un des principaux problémes que
peuvent connaitre les réfugiés arrivés ici
aprés bien de vicissitudes, et rassemblés
dans le centre pour un temps indétermi-
né, c'est le repliement sur eux-mémes, le
désoeuvrement, la démobilisation. De
plus, pour ceux qui viennent de quitter
leur pays en guerre, oú ils ont souvent
laissé une famille dont ils sont sans nou-

velles et qu'ils savent menacée, il n'est
pas toujours facile d'accepter l'idée de
s'insérer ailleurs et de ne pas rentrer dans
un avenir proche. Cependant, le but
poursuivi par la politique du gouverne-
ment sndiniste est bien, á court ou moyen
terme, de leur permettre de trouver une
place et une activité dans la société nica-
raguayenne. Un lopin de terre est attribué
á toute famille qui veut s'implanter dans
la région. Les Salvadoriens qui travaillent
á l'extérieur bénéficient des mémes pres-
tations et des mémes droits sociaux que

chemin : le Nicaragua libre

les Nicaraguayens. Dans le centre méme,
nous avons vu des femmes réunies au-
tour d'une table et écoutant les conseils
d'éducateurs : il s'agit de cours de couture
assurés par le centre et destinés á leur
donner une formation professionnelle.
Quant aux hommes qui ne trouvent pas
d'emploi permanent, ils effectuent, épiso-
diquement, le déchargement des cargos
qui arrivent á Corinto, le port le plus im-
portant de la cote pacifique, á quelques
kilométres de Chinandega.
Organisation, santé, éducation

Le découragement causé par l'exil est
combattu par les efforts d'organisation
communautaire des réfugiés. Un tabeau
est affiché au mur, oú ceux-ci, hommes
et femmes, prennent leur tour pour la
cuisine et les táches matérielles. La garde
et l'éducation des enfants sont assurés par
des volontaires ; les moyens manquent
parfois : auparavant, il y avait trois fem¬
mes pour s'occuper de 60 enfants, répar-
tis en trois tranches d'áge ; aujourd'hui, il
n'y en a plus qu'une. Elle s'occupe de
tout: nourriture, jeux, soins, une heure
de classe par jour, avec une énergie et un
enthousiasme confondants. Elle avoue
n'avoir repris espoir, plusieurs semaines
aprés son arrivée, qu'en se consacrant á
cette occupation. Les méres des enfants la
secondent dans la mesure de leurs dispo-
nibilités.

La différence la plus grande qui oppo-
se les centres du Nicaragua á ceux qu'on
trouve au Honduras réside, comme nous
l'a expliqué l'équipe médicale du centre,
dans la maniére dont sont garanties les
conditions de vie, sanitaires et alimentai-
res des Salvadoriens. La nourriture, fi-
nancée par le HCR, est variée et équili-
brée. Tandis qu'au Honduras les méde-
cins n'ont plus accés aux camps de réfu¬
giés á partir de cinq heures du soir et que
ceux-ci sont sans cesse sous la menace de
l'armée hondurienne, au Nicaragua la
surveillance médicale est assurée en per-
manence par des médecins et infirmiéres
du Secours populaire franqais. La princi-
pale carence, d'aprés eux, se trouve sur¬

tout dans l'absence d'un approvisionne-
ment rationnel en médicaments. Si ceux-
ci sont constitués de stocks disparates et
non de quantités assez importantes du
méme produit, il est plus difficile d'en as-
surer la distribution, et l'efficacité de l'en-
voi se trouve réduite. Voilá un renseigne-
ment qu'il est utile de prendre en compte
au niveau de la solidarité internationale.
La lutte continué

Les liens avec le Salvador et la lutte
qui se poursuit lá-bas ne peuvent étre ou-
bliés. Tout en témoigne : au mur sont ac-
crochées des affiches qui exaltent la lutte
du peuple en armes et la résistance face á
l'impérialisme. Au centre de León, oú la
plupart des réfugiés sont plus ancienne-
ment installés, l'organisation a atteint un
degré supplémentaire : des sections des
diverses organisations (organisation de
femmes, CONIP...) sont présentes, et en
raison de la proximité, les réfugiés par-
viennent á capter des émissions de Radio-
Venceremos.

Nombreux sont les réfugiés qui ont
des parents engagés aux cótés de l'armée
populaire, et qui pour cette raison ont vu
leur vie menacée par les forces de la dic-
tature et ont dú fuir. Nous avons eu un
entretien avec un membre d'une organi¬
sation de rhasse, venu de San Miguel par
le golfe de Fonseca ; il nous a parlé des
conditions de la lutte dans la zone con-
trólée dont il vient, et de l'avance que la
connaissance du terrain et l'implantation
dans la population procurent aux com-
battants de ce secteur. Mais lui-méme a
dü quitter le Salvador : son frére a été tué
et ce n'est que par hasard qu'il a échappé
á la mort.

Pour ees hommes et ees femmes, le
Nicaragua libre représente un réfuge.
Leur seule attente : que la paix revienne
au Salvador, que la dictature soit chassée,
afin qu'ils puissent retrouver leurs terres,
leurs familles, leurs villages, et s'y organi-
ser librement.

(1) Le Bienestar social est un organisme d'Etat
qui s'occupe des problémes sociaux, familiaux
(prise en charge des enfants, pensions, etc...) de
la population.
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Bretagne a provoqué des contradictions
au sein de l'OEA. Le Venezuela était au-

paravant le plus fidéle allié des Etats-Unis
au Salvador. Le jour anniversaire de J'in-
dépendance de l'Amérique céntrale, il
signait avec le Mexique un texte deman-
dant au président Reagan de s'efforcer de
mettre un terme « á I'inqui2tante escalade
de la violence entre le Honduras et le Nica¬
ragua ».

Entre intervention directe ou indirec-
te, Timpérialisme n'écarte aucun scénario,
et l'amendement Symms voté le 13 aoút
par le Sénat autorise le président Reagan
á s'opposer, y compris par l'usage des ar¬
mes, á Textension de l'influence cubaine
sur le continent, sans avoir besoin, pen-
dant 60 jours, d'un vote du Congrés. Cet-
te résolution du Sénat voté en toute háte
démontre une fois de plus Tincohérence
et la folie de la politique extérieure actuel-
le des Etats-Unis. Elle laisse entendre que
Reagan espére regler la crise en 60 jours
d'un vote du congrés. Cettsl'incohérence
et la folie de la politique extérieure actuel-
le des Etats-Unis. elle laisse entendre que
Reagan espére régler la crise en 60 jours
gráce á l'envoi de ses « bérets verts » !
Alors que pour toutes les forces démocra-
tiques et révolutionnaires de la région,
l'intervention directe contre un pays dé-
clenchera la régionalisation du conflit et
la résistance armée des peuples centro-
américains contre l'envahisseur. Avant
60 jours, le peuple américain, soutenu
par l'opinion publique mondiale, peut im-
poser au Congrés que soit arrété ce nou-
veau Vietnam, et que soit respecté enfin
le droit á l'autodétermination des peuples
centro-américains.

(1) Discours de Reagan, le 24 février 1982, de-
vant l'OEA.
(2) Selon le «Washington Post», Reagan ac-
cordait au mois de mars 1982 une aide de 19
millions de dollars á la CIA pour déstabiliser le
Nicaragua.
(3) Le vice-ministre de la Défense qui dirigeait
l'offensive était fait prisonnier et un « conseil-
ler» américain était tué dans les combats.
(4) Les « bérets verts »> sont spécialisés dans ia
lutte antiguérilla, anti-insurectionneiie et les
missions de sabotage. Leurs effectifs sont de
3 600 hommes. lis sont basés á Fort Bragg.
(5) En fait, l'aide militaire au régime de Lucas-
Garcia, interrompue par Cárter pour non-res-
pect des droits de i'homme, s'était poursuivie
par l'intermédiaire d'Israel.

Reagan declare la guerre á l'Amérique Céntrale
« Pour les Etats-Unis, la région

des Caraibes est une zone commer-
ciale et stratégique vítale : prés de la
moitié de notre commerce, les deux
tiers de nos importations de pétrole
et plus de la moitié de nos minerais
passent par le canal de Panama ou

le golfe du Mexique(I). »
Voilá résumée en quelquels mots

ta raison d'étre de la politique cen¬
tro -américaine des Etats-Unis. Une
politique globale pour rétablir l'hé-
gémonie de l'Empire dans son « ar-
riére-cour » pour empécher que se
développe et se consolide le proces-
sus révolutionnaire dans la région.
Ignorant l'opposition du peuple
américain á voir leur pays engagé
dans un nouveau Vietnam, l'impé-
rialisme est déterminé á mettre á feu
et á sang toute l'Amérique céntrale.

Pour justifier le bien-fondé de sa poli¬
tique, Reagan a désigné un responsable :
« l'expansionnisme soviétique » qui, par
Cuba interposé, a entrepris la déstabilisa-
tion du continent á partir du Nicaragua.
Au-delá de la pacification du Salvador et
du Guatemala, de la reprise en main des
régimes « démocratiques » de la région,
Timpérialisme s'est fixé comme objectifs
le renversement des gouvernements du
Nicaragua et de Grenade ainsi que l'as-
phyxie de Cuba.

Le général Torrijos, homme fort du
Panama, défenseur d'une solution négo-
ciée de la crise centro-américaine et mé-
diateur entre les forces révolutionnaires et
les Etats-Unis, était tué «accidentale-
ment». Sa disparition laissait le champs
libre á Reagan pour mener sa politique
interventionniste.

En accusant le Nicaragua d'intervenir
au Salvador, de déstabiliser le Costa-Rica
et de vouloir envahir le Honduras, l'ad-
ministration américaine cherche á Tisoler
en le faisant passer pour une puissance
militaire dangereuse qu'il faut combattre.
Dans les faits, les mercenaires somozistes
á la soldé de la CIA (2) ménent depuis le
Honduras une guerre non déclarée contre
la révolution sandiniste, comme en té-
moignent les attaques aériennes contre
Corinto et Managua au mois de juillet
dernier. Avec les manceuvres militaires
combinées USA-Honduras la construc-
tion de bases militaires et le climat de ten¬
sión entre les deux pays, il est clair
qu'une intervention armée contre le Nica¬
ragua avec le soutien des Etats-Unis est
en préparation, d'autant plus que le gou-
vernement hondurien refuse la négocia-
tion.

La complicité du Honduras avec les
ex-somozistes et le régime salvadorien ne
date pas d'hier. Le général Alvarez, chef
d'état-major et homme fort du régime,
n'a jamais caché « la détermination de
l'armée et du gouvernement d'aider au
maintien du régime salvadorien » Reagan
se devait d'assigner au Honduras,situé au
coeur de l'Amérique céntrale, un role pré-
dominant dans ses plans pour la région.

donner les moyens de pression nécessai-
res.

Le Fonds monétaire international
(FMI), dirigé par les banques américaines,
proposait son assistance á condition que
le gouvernement méne une politique
d'austérité. Pour affronter le mécontente-
ment populaire, le président Monge dé-
signait un bouc-émissaire responsable de
la crise: le Nicaragua. Le Costa-Rica

Avec la nomination du général Alvarez á
la téte de l'armée, les secteurs les plus
réactionnaires s'assuraient le controle po¬
litique du pays. En effet, Alvarez s'em-
pressait d'éloigner tous les officiers oppo-
sés á l'intervention et lanpait une vague
de répression contre les organisations de
masse et la guérilla naissante. Le Hondu¬
ras était prét á jouer le role du « gendar¬
me » et á servir de base á une interven¬
tion directe des « bérets verts » (4) dans la
région. De passage á Washington, le pré¬
sident Suazo-Cordoba obtenait la promes-
se d'une aide économique de 500 millions
de dollars et une augmentation de l'aide
militaire. Celle-ci prévoit la transforma-
tion de trois aéroports (afin que l'armée
US puisse les utiliser), la construction de
deux nouvelles bases militaires et la for-
mation et Tencadrement de l'armée par
une centaine de « conseillers » militaires.
La psychose du communisme qui s'est
abattue sur le Honduras justifie tous les
préparatifs militaires. Comme Texplique
le général Alvarez : « Je suis prét á per-
mettre le passage des troupes américaines
sur notre territoire, pour qu'elles le défen-
dent de l'agression soviéto<ubaine. »

Pour parfaire Tisolement du Nicara¬
gua, il ne manquait plus á Reagan que de
convaincre le Costa-Rica d'abandonner
son soutien aux sandinistes. La baríque-
route de Téconomie costa-ricaine allait lui

s'alignera désormais sur théses de Rea¬
gan. Celui-ci consolidait ses positions
dans la région en réactivant la Commu-
nauté démocratique centro-américaine
avec des promesses d'aides supplémentai-
res. Au Salvador, Honduras et Costa-Rica
venait se joindre au mois d'aoüt le Guate¬
mala. Cette adhésion á la communauté
renforce l'image « démocratique » que
Tadministration américaine veut donner
du nouveau régime guatémaltéque qu'elle
a aidé á mettre en place. En effet, il est
urgent pour les Etats-Unis de reprendre
officiellement (5) leur aide militaire á l'ar¬
mée mise en difficulté par la guérilla.

Pour empécher un nouveau Viet¬
nam

Au nom de la lutte contre le commu¬

nisme, la Communauté centro-américai¬
ne légitimait au mois d'aoüt la coordina-
tion de fait des armées du Guatemala, du
Honduras et du Salvador. Cela constitue
pour Reagan une alternative á une inter¬
vention directe contre le Nicaragua et les
mouvements révolutionnaires salvado¬
rien et guatémaltéque. L'autre, qui était
envisagée avant la guerre des Malouines,
a été momentanément écartée. Le refus
opposé par les Etats-Unis d'invoquer le
TIAR contre l'agression de la Grand-

Le Honduras volé au secours

de l'armée salvadorienne

Au Salvador, Reagan rencontre de sé-
rieuses difficultés pour mener á bien la
solution militaire qu'il préconise. Aprés la
déconfiture de son candidat démocrate-
chrétien aux élections, Tadministration
américaine, qui a dü s'allier avec le régi¬
me fasciste, est en passe de perdre tout
soutien international et doit affronter au

sein du Congrés une opposition croissan-
te. Méme á San Salvador, Tambassadeur
des Etats-Unis a dü intervenir pour em¬
pécher qu'un coup d'Etat n'écarte défini-
tivement du pouvoir les amis de Duarte.
L'aide économique destinée á financer les
« réformes » et á maintenir á flots le pays
est détournée pour soutenir la guerre.
Avec une dette publique de 500 millions
de dollars, la réduction de 30 96 de l'acti-
vité productive et une baisse de 25 96 du
niveau de vie moyen, Téconomie est au
bord du gouffre. Malgré cela, le coüt de
la guerre est évalué á un million de dol¬
lars par jour.

Une guerre que les « faucons » du
Pentagone seraient en train de perdre
d'aprés les officiers en poste au Salvador.
Dés 1980, Cárter était convaincu que l'ar¬
mée salvadorienne serait incapable de
vaincre la guérilla. L'armée US formait
plusieurs milliers de Salvadoriens pour
que soient appliquées au Salvador les mé-
thodes modernes de guerre anti-insurrec-
tionnelles. L'état-major passait sous con¬

trole des « conseillers » américains et des
dizaines de millions de dollars en arme-

ment étaient envoyés á la junte militaire.
La pacification du Salvador pouvait com-
mencer. En trois ans, elle a déjá coüté la
vie á 40 000 Salvadoriens...

Aujourd'hui, le tiers du pays est con¬
trolé par le FMLN, oú le peuple organise
le pouvoir populaire et jette les bases d'un
nouvel ordre économique, politique et so¬
cial. En mai dernier, les deux nouvelles
brigades d'élite, mises sur pieds á toute
vitesse á Fort Bragg (Caroline du Nord),
'anpaient á grands renforts de publicité
l'offensive finale contre les bastions du
FMLN. Aprés deux mois de combats, el-
les subissaient un échec cuisant á Chala-
tenango, Morazan et le volcan de Guaza-
pa (18 km de San Salvador) et devaient se
replier, reconnaissant la perte de 1 000
hommes (3).

Fort de sa victoire, le FMLN contre-
attaquait dans 7 des 14 départements, dé-
montrant une grande capacité de récupé-
rer ses forces. Au lieu d'entamer des né-
gociation comme le demande le FDR-
FMLN, Reagan choisissait Tescalade in¬
terventionniste : le 15 juillet, l'armée hon-
durienne attaquait les positions du FMLN
pour soutenir l'armée salvadorienne dé¬
sormais incapable de contenir seule
Tavancée des forces révolutionnaires.

Le Honduras: gendarme
de Timpérialisme
dans la région

Farabundo n° 5



EN BREF

IQ

Honduras, un bastión
des Etats-Unis dans la région

L'intervention
de l'armée hondurienne
au Salvador

Semaine du 14 juin. Les troupes com-
binées honduriennes et salvadoriennes
occupent toute la zone frontaliére entre le
département hondurien de Lempira et le
département salvadorien de Chalatenan-
go.

23 juin. Deux bataillons honduriens,
soit environ 1 600 soldats, commencent á
se concentrer á la frontiére du Salvador.

25 juin. 5 camions de l'armée salva-
dorienne, chargés de soldats, traversent la
frontiére pour rejoindre les troupes hon¬
duriennes. Ce jour débute l'avancée des
forces combinées honduriennes et salva¬
doriennes au département de Morazan,
territoire salvadorien. Dés que celles-ci
commencent leurs attaques contre les po-
sitions du FMLN, on assiste á des vols ré-
guliers d'hélicoptéres venant du Hondu¬
ras avec troupes et officiers.

Le colonel Monterrosa, chef de la bri-
gade d'élite contre-insurrectionnelle
Atlacatl, et le major Castillo, de l'armée
hondurienne, dirigent et coordonnent les
actions des deux armées en territoire sal¬
vadorien.

27 juin. Débarquement des troupes
honduriennes á Joateca (Morazan), Co-
rinto (La Unión) et Sabanetas, de méme
que sur les hauteurs d'Aguacate.

28 juin. Les soldats honduriens en-
trent en combat contre les forces du
FMLN dans la zone de Rio San Antonio,á 1 km au nord de Joateca.

La semaine du 12 juillet. Les troupes
gouvernementales commencent á aban-
donner leurs positions, aprés l'échee de
leur opération contre la guérilla. 6 000
soldats salvadoriens et 2 000 des forces
honduriennes y ont participés, avec des
pertes de 600 morts ou blessés.

Cette méme semaine, le commandant
guérilléro Juan Ramón Medrano sígnale
que la direction stratégique de l'interven-
tion hondurienne est assumée par le gé-néral Wallace H. Nutting, commandant
en chef du commandement sud des Etats-
Unis, dont la base se trouve dans la zone
du canal de Panama.

D'ailleurs, le commandant général du
FMLN rend public un communiqué qui
précise que l'armée hondurienne est inca-
pable de mettre en échec les forces du
FMLN, ce qui rend plus probable une in-
tervention nord-américaine pour imposer
leurs objectifs dans la région.

18 juillet. Le commandant Jorge
Melendez « Joñas », responsable des for¬
ces du front oriental Francisco-Sanchez a

informé, á travers Radio Venceremos,
que les combats ont eu lieu dans la zone

Guacamaya de Corinto au département
de Morazan, entre les troupes hondurien¬
nes et des combattants du FMLN.

2 aoüt. Les troupes honduriennes de-
meurent dans le département de Mora¬
zan, et les hélicoptéres, á partir des bases
honduriennes, effectuent des vols de re-
connaissance sur le nord de cette région
salvadorienne.

Contradictions internes
dans l'armée hondurienne

II a été révélé le 14 aoüt que certains
secteurs de l'armée hondurienne ont re-
fusé récemment de participer á une opé¬
ration lancée en territoire salvadorien
contre le FMLN. Une source bien infor¬
mé indique que des officiers subalternes

Le FMLN prévoit une intervention
directe nord-américaine

Le commandement général duFMLN a déclaré au mois de juillet quV ilest possible de prévoir maintenant l'envoi,

s'opposent á la politique belliqueuse du
haut commandement militaire.

Le 3 septembre, une purge a été entre-
prise dans les rangs de l'armée hondu¬
rienne, affirment des sources proches du
haut commandement militaire de ce pays.Les militaires destitués sont pour la plu-
part opposés á la ligne dure du chef des
forces armées, le général Gustavo Alva-
rez Martínez, qu'on dit partisan d'une
guerre contre le Nicaragua et de la ré
pression á l'intérieur du pays.

Les hélicoptéres d'un type non-
existant dans les forces armées sal¬
vadoriennes survolent le golfe de
Fonseca

Radio Venceremos a dénoncé cette
action entreprise par deux hélicoptéres de
type double-hélice, et a qualifié cet acte
d'une manoeuvre provocatrice, visant á
justifier l'intervention impérialiste contre
El Salvador.

en Amérique céntrale, de troupes des Etats-
Unis ; et la combinaison de l'agression con¬
tre le peuple salvadorien avec iinvasión du
Nicaragua, l'occupation du Honduras et sa

transformation en base militaire des Etats-
Unis pour s 'assurer leur domination sur
toute i'Amérique céntrale, pour entrepren-
dre les actions contre Cuba et Grenade ».
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URGENT URGENT URGENT URGENT URGENT URGENT URGE ¡

DERNIER MIN

DERNIERE MINUTE DERNIERE MINUTE DERNIERE MINUT

SAN SALVADOR, 12 OCT (ANN)LE FMLN A REJETE
LES AFFIRMATIONS DU PRESIDENT DE L'ASSEMBLEE
CONSTITUANTE ROBERTO D'AUBUISSON, QUI A ASSURE
QUE LES GUERRILLEROS SERAIENT DISPOSES A DEPO-
SER LES ARMES ET A PARTICIPER AUX PROCHAINES
ELECTIONS PRESIDENTIELLES DE 1984 S'IL NE REUS
ISSAIENT PAS A OBTENIR UNE VICTOIRE MILITAIRE.
"RADIO VENCEREMOS" A REITERE LA POSITION DES
FORCES REVOLUTIONNAIRES EN FAVEUR : "D'UNE SO-
LUTION NEGOCIEE SUSCEPTIBLE DE CONDUIRE A UNE
PAIX VERITABLE".
D'AUTRE PART, PLUS DE 700 COMBATTANTS DU FMLN
OCCUPENT DEPUIS DIMANCHE LES LOCALITES DE "EL
JICARO" ET "LAS VUELTAS" DANS LE SUD DU DEPART
EMENT DE CHALATENANGO, D'APRES "RADIO FARABUN-
DO MARTI". C'EST L'OPERATION LA PLUS IMPORTAN¬
TE REALISEE DEPUIS TROIS MOIS PAR LE FMLN QUI
ROMPT AINSI AVEC SA TACTIQUE DE HARCELEMENTS
CONTINUS SUR TOUT LE TERRITOIRE. DURANT LA PRI
SE DES GARNISONS, LES TROUPES GOUVERNEMENTALES
ONT PERDUES 30 HOMMES ET 58 AUTRES ONT ETE FAI
T PRISONIES, DONT DEUX OFFICIERS. ELLE S'INSCR
IT DANS LE CADRE D'UNE CAMPAGNE MILITAIRE NATI
ONALE LANCEE PAR LE FMLN LA SEMAINE DERNIERE.

Situation militaire

La campagne militaire « commandant
Gonzalo, héros d'Usulatan » menée par le
FMLN du 3 au 18 juin, a été lancée avec
la prise de la ville stratégique de Perquin,
dans le département de Morazan. Les sa¬
botages ont empéché la fourniture du
courant électrique et du service téléphoni-
que dans ce département et ceux de San
Miguel, Usulutan et La Union. Les forces
gouvernementales ont subi la perte de
550 effectifs morts et blessés, tandis que
les combattants du FMLN ont récupéré
d'importantes quantités d'armes et de
munitions. 43 prisonniers de guerre ont
été capturés, parmi lesquels se trouvant le
colonel Francisco Adolfo Castillo, qui a
été pris quand l'hélicoptére dans lequel il
voyageait était abattu.

A la fin de juillet, le FMLN a intensi-
fié ses actions dans 7 des 14 départements
du pays : Morazan, Chalatenango, Caba-
nos, San Vicente et Cuscatlan, San Mi¬
guel et Usulatan. Dans les deux derniers,
la guérilla maintient un controle absolu
sur les routes, de méme que sur la route
panaméricaine et celle du littoral qui con-
duisent au nord du pays.

Le 9 aoñt, le FMLN sígnale qu'il a in-
fligé aux forces armées du Salvador au
mois de juillet plus de 366 pertes, la cap¬
ture de 4 soldats, de méme que 167 sabo¬
tages effectués dans divers points stratégi-
ques du pays. Par ailleurs, pour cette
méme période, le FMLN a récupéré une
grande quantité d'armes, réalisant 41 em-
buscades contre l'armée dans diverses lo-
calités du pays. 11 villages ont été pris, et
41 trongons de routes contrólés temporai-
rement.

Le 10 septembre, Radio Farabundo-
Marti » a annoncé que 225 soldats ont été
tués ou blessés par la guérilla dans les dé¬
partements de San Vicente, Usulatan et
Guazapa au cours du mois d'aoút. La ra¬
dio a signalé que malgré les efforts des
troupes gouvernementales pour repren-
dre 1 initiative dans la guerre, cet objectif

n'a pas pu étre atteint. Au cours des ac¬
tions qui se sont déroulées dans toute la
moitié oriéntale du pays, les forces révo-
lutionnaires ont saboté 3 sections de che-
mins de fer, dynamité une sous-station
d'énergie électrique et 2 centrales de mi-
cro-ondes.

Les femmes luttent
pour la libération du Salvador

La participation des femmes dans le
processus de libération du Salvador s'est
reflétée dans une manifestation de 150
femmes á San Vicente. Les manifestantes
ont condamné les assassinats commis par
le régime présidé par Alvaro Magaña et
ont dénoncé l'escalade interventionniste
de l'administration Reagan.

Les négociations

Le bureau de coordination de l'orga-
nisation des pays non alignés a demandé
au mois de juin que soit cherché une so-
lution au conflit salvadorien avec la parti¬
cipation de toutes les forces politique re-
présentatives, en conformité avec la dé-
claration franco-mexicaine et avec la pro-
position présentée á ce bureau par le gou-
vernement du Nicaragua au nom du
FMLN-FDR.

Mitterrand regoit Ungo, président du
FDR. Le président frangais a souligné
que seule une solution politique globale
définie par toutes les parties en présence
peut rétablir une paix durable et juste
dans ce pays, et que le peuple salvadorien
doit pouvoir choisir librement son avenir
hors de toute intervention étrangére.

Le 17 aoüt, 7 chefs d'état (Venezuela,
Costa-Rica, Belize, République Domini-
caine) se sont prononcés dans une décla-
ration commune rendue publique á San¬
to-Domingo, en faveur « du dialogue et
de la négociation » pour résoudre la crise
dans la région centro-américaine.

Le 31 aoüt. Le secrétaire général du
FDR, Rubén Zamora, a lancé un appel
pour que s'établisse un dialogue entre les
forces révolutionnaires et les autorités
gouvernementales.

Le 10 septembre. Le ministre des Re-
lations extérieures du Costa-Rica, Fer¬
nando Volio, a remis au président salva¬
dorien, Alvaro Magaña, une proposition
du FDR pour entamer des négociations.
L'existence de ees contacts ont été dé-
mentis par le major d'Aubuisson, prési¬
dent de l'Assemblée constituante, par le
général García et le président salvadorien
Magaña.

Sources: représentation du FMLN-
FDR en France, Agence de presse nou-
veau Nicaragua, Radio Venceremos, Ra¬
dio Farabundo Marti, Agence salvado-
rienne de presse.
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Reforme agraire : un instrument

Une réforme agraire profonde
est á la base de tout changement vé-
ritable des structures économiques
dans la plupart des pays du tiers
monde. Au Salvador, la nécessité de
cette réforme prend une urgence
particuliére, vu la trés forte concen-
tration de la terre, la densité démo-
graphique, l'importance numérique
des paysans dans la population to¬
ta/e et leurs conditions de vie misé-
rables. Bien que l'économie repose
principalement sur l'agriculture, les
paysans, dont la plupart sont des
ouvriers agricoles, constituent le sec-
teur social le plus exploité et les pre¬
mieres victimes du génocide et de la
répression de la dictature (cf enca-
dré).

Aujourd'hui, le mouvement paysan,
fort d'une vieille expérience de lutte oú
tous les moyens ont été utilisés (dont un
exemple crucial est le soulévement popu-
laire sauvagement réprimé de 1932), est
organisé plus que jamais et, participant á
tous les niveaux de la lutte révolutionnai-
re conduite par le FMLN-FDR, refuse la
mascarade de la réforme agraire de la
junte.

L'impérialisme planifié...

Conque et planifiée par l'impérialisme
nord-américain allié á l'oligarchie et á
l'armée salvadorienne, la réforme agraire,
lancée par la deuxiéme junte issue du

coup d'Etat « réformiste » d'octobre 1979
— aprés le départ de tous les secteurs dé-
mocratiques du gouvernement—, visait
des objectifs bien éloignés de la solution
véritable des problémes des paysans sal-
vadoriens.

En effet, cette réforme cherchait en

partie á constituer une base sociale de
soutien au régime, et surtout á détruire
l'organisation populaire révolutionnaire.
Ceci a été démontré par diverses déclara-
tions et documents des conseillers nord-
américains et par les conséquences immé-
diates de l'application d'une partie de la
réforme.

A titre d'exemple, citons Roy Pros-
terman, professeur universitaire nord-
américain, agent de la CIA, conseiller de
la junte salvadorienne, qui dit en avrü
1980: «Si les reformes sont menees á
bien, te mouvement armé de la gauche sera
eliminé définitivement á la fin 1980».
(Extrait de El Salvador News Gazette
5/5/1980.) Responsable direct des pro-
grammes de « pacification et des villages
agraires stratégiques » au Vietnam ainsi
que de la réforme agraire également san-
glante des ¡les Philippines, Prosterman
écrit lui-méme la troisiéme phase de la ré¬
forme au Salvador, que nous détaillons
plus loin.

Pour sa part, William Bowdler, sous-
secrétaire d'Etat pour les Affaires latino-
américaines« affirma á la méme époque :
« Pour la réussite du programme de réfor¬
me, le gouvernement doit réduire la violen -

ce des extremes ainsi que la violence insti-
tutionnelle (...) 300 000 Dollars US pour
l'entrainement destiné á améliorer la capa¬
cité des forces armées afin de répondre

Et l'extréme droite
remet en cause

Depuis les élections du 28 mars 1982,
plus de 5 000 familles qui devaient rece-
voir des titres de propriété concernant la
troisiéme phase de la réforme ont été ex-

pulsées de leurs lopins de terre par les
forces militaires locales liées á l'oligarchie
(d'aprés Morales Ehrlich, ancien respon¬
sable du programme de la réforme agrai¬
re jusqu'en avril 1982, remplacé depuis
par Jorge Arturo Arguetta, de
l'ARENA).

Selon l'Union populaire démocratique
(fédération liée á la DC), plus de 12 000
paysans ont été expulsés de leurs terres
pendant les deux mois qui ont suivi les
élections et 60 000 autres familles sont
aujourd'hui menacées d'expulsion.

d'une maniere plus rapide et efficace á l'in-
surrection et aux efforts violents de rompre
le programme de réformes. (Extrait de
Why the US helps El Salvador 's Junta, The
New York Times, 29/4/1980.)

D'ailleurs, la majeure partie du finan-
cement de la réforme, d'un montant d'un
milliard de dollars programmé sur cinq
ans, provient des Etats-Unis et le reste de
quelques organismes internationaux con-
trólés par les Américains. lis fournissent
par l'intermédiaire de la AID (Agence in-
ter-américaine de développement), 425
millions de dollars US au cours des cinq
années á venir. La BID (Banque inter-
américaine de développement), pour sa
part, approuve en décembre 1980 un cré-
dit de plus de 40 millions de dollars.
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de « pacification »
á la vietnamienne

13

La dictature exécut

La mise en ceuvre de la réforme
agraire, dont la loi fut votée en mars
1980, devait se faire en trois phases :

1. La premiére phase concernait toutes les
propriétés agricoles de plus de 500 hecta-
res (correspondant á 218 000 ha, soit
15 96 de la terre agricole du pays). 60 96
de ees terres sont des páturages ou des
terres en friche. L'ancien propriétaire
avait un « droit de réserve » de 150 ha, ce

qui lui permettait de conserver les
meilleures terres, diminuant ainsi l'exten-
sion de cette phase á 10 96 de la terre.

Selon le témoignage de l'ancien sous-
secrétaire de l'Agriculture, Jorge Alberto
Villacorta, seulement 76 % des terres fu-
rent expropriées. D'ailleurs, n'ont bénéfi-
cié de cette phase que les paysans proches
de l'armée, les membres de ORDEN (or-
ganisation paramilitaire d'extréme droite),
des patrouilles militaires et ceux proches
des patrons expropriés. Conque pour fa-
voriser seulement les travailleurs perma-
nents et les colons des terres concernées,
cette phase exclut la plus grande partie
des paysans, le prolétariat agricole. D'au-
tre part, la terreur provoquée par les
corps répressifs lors des expropriations
des terres a fait fuir une grande masse de
bénéficiaires potentiels de la réforme.

2. La deuxiéme phase détermine l'ex-
propriation de toutes les propriétés qui
ont entre 150 et 500 ha (23 96 de la terre

agricole), ce qui concerne 60 96 des plan-
tations de café, principal produit d'expor-
tation. Touchant le cceur des intéréts de
l'oligarchie, l'application de cette phase a
été reportée á cinq ans.

3. La troisiéme phase annonce que les
locataires deviennent propriétaires de
leurs lopins lorsque ceux-ci ne dépassent
pas 7 ha. Bien qu'il semble que cette éta-
pe pourrait favoriser une bonne partie de
a paysannerie, la réalité est toute autre.

Au Salvador, plus de 80 96 des terres
en location ne dépassent pas 2 ha. et sont
en général des terres peu productives,
louées par l'oligarchie parce que les cultu¬
res d'exportation n'y sont pas rentables.
Ces terres se situent surtout dans le nord
du pays, dans les départements de Chala-
tenango, Cabanas, Morazan et Cuscatlan,
oú plus de 80 96 de la population rurale
loue la terre, et 62 96 des lopins ont entre
0.25 et 1 ha. Cette région coincide avec
celle oú l'armée, les corps répressifs, les
bandes paramilitaires et les assesseurs
nord-américains ont perpétré les plus gra¬
ves massacres. L'exode massif des

paysans de cette région a, d'autre part,
annulé les résultats de cette phase.

Cette troisiéme phase enferme toute
la stratégie contre-révolutionnaire de la
politique agraire appliquée par les Etats-
Unis, au Salvador, dévoilant son caracté-
re politico-militaire. Sa dynamique se
trouve dans l'exploitation individuelle de
la terre et non pas dans la coopération
collective des communautés paysannes,
elle conduit á un épuisement du sol, obli-
ge les paysans á continuer —afín de
compléter leurs ressources— le travail
des récoltes dans les grandes plantations
des produits d'exportation, et exclue une
fois de plus les prolétaires agricoles.

Le 18 mai 1982, l'Assemblée consti-
tuante a suspendu l'application de la troi¬
siéme phase pour la durée d'un eyele de
récolte (ce qui varié de 1 á 4 ans selon le
produit). Comme mesure de protestation
contre cette suspensión, la commission
des Affaires étrangéres du Sénat améri-
cain, á l'initiative du sénateur Charles
Percy, a décidé de réduire de 100 millions
de dollars US l'aide au Salvador pour
l'année budgétaire 1983. Tandis que
d'Aubisson affirme qu'il veut «perfec-
tionner » les réformes, le ministére de
l'Agriculture fait pression sur le bureau
du FINATA (Instituí financier pour les
terres agricoles) afin de ne plus accepter
de nouvelles demandes de titres de pro-

priété. Les droits des paysans, selon la
droite, seraient respectés, mais d'aprés
Morales Ehrlich, les propriétaires terriens
continuent d'expulser les paysans á l'aide
des corps répressifs.

Les paysans au Salvador:
quelques données

Densité de la population : 238 habitants
au kilométre carré.
Population agricole: 60 96 du total
Principaux produits d'exportation : café,
coton, canne á sucre

Exportations agricoles : 76 96 des expor-
tations (1975)
Distribution de la terre : 0,02 96 de la po¬
pulation posséde 39,5 96 de la ter¬
re;!^ 96 posséde 57,5 96 ;91,4 96 possé¬
de 22 96 de la terre

Revenus : 53,7 96 de la population active
repoit en moyenne 24,43 colones ( 9,77
dollars US) par mois, tandis que 0,3 96
repoit 4 397,21 colones (1 758,88 dollars
US)
Revenus dans les zones rurales en 1970 :

86 96 de la population a repu 24 96 des
revenus, tandis que 2 96 de la population
agricole a repu 46 96 des revenus
Travailleurs agricoles : 47 96 de la popu¬
lation économiquement active (PEA) de
la campagne, dont:
37 96 travaille toute l'année ;

14 96 travaille durant 9 mois ;

19 96 travaille durant 6 mois ;
30 96 travaille durant 3 mois;
Malnutrition infantile : 72 96
Analphabétisme rural (1961):
61.3 96 des hommes ;

71.4 96 des femmes.

Source : « les Travailleurs de la campagne et la
réforme agraire au Salvador », document de la
Fédération des travailleurs de la campagne
(FTC), El Salvador, mai 1982.
« El Salvador bulletin », vol. 1, numéro 9, juil-
let 1982 : « le Perfectionnement de la réforme
agraire au Salvador ».
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Los Companeros : au coeur de la réalité
salvadorienne

A des milliers de kilométres du Salva¬
dor, lorsque les nouvelles nous arrivent,
elles sont souvent vidées de leur contenu

humain, comme abstraites. C'est parce
qu'il fait vivre le peuple salvadorien que
Los Compañeros, livre écrit par Maurice
Lemoine est précieux pour qui veut
mieux comprendre la réalité de ce pays.
Des trois mois qu'il a passés au Salvador,
souvent en compagnie des compañeros
FPL (Forces populaires de libération), il a
rapporté un récit qui se lit comme un ro¬
mán, les analyses politiques, les rappels
historiques faisant contrepoint aux té-
moignages recueillis sur place. Ses phra-
ses, ponctuées des mots de la réalité quo-
tidienne, retrouvent le rythme du parler
de lá-bas. Ses héros ? lis sont des milliers
qui prennent pour nous les visages de Lu¬
cia, Nico ou Sebastian, visages de tous
ceux qui ont choisi la lutte, paysans, ou-
vriers, étudiants. Et puis il y a aussi les
autres, ees paysans-otages, habitants dé-
sespérés des villages occupés par les
« guardias » ou par ORDEN. Ses héros ce
sont les pauvres, les riches ont fuit depuis
longtemps.

Le livre s'organise en deux périodes.
Dans la premiére, écrite á l'imparfait,
c'était avant que la résistance ne s'organi¬
se ; l'auteur dénonce la misére, la violen-
ce et la peur. C'est la vie au « caserío »,
avec Hipólito, la Manuela et tous les au¬
tres, le travail épuisant pour tirer des
quelques arpents de terre loués la maigre
récolte de haricots noirs et de mais; ce
sont les enfant au ventre gonflé ; c'est
aussi le chómage ou l'exil dans la planta-
tion de canne ou de café ; c'est enfin l'al-
coolisme qui permet «d'oublier qu'ils
étaient pauvres... bouffés par la misére...

apeurés par la violence et la mort qui
régnaient autour d'eux ». La peur, oui, elle
est partout, peur de la délation, peur de
représailles, peur qui paralyse. Et pour-
tant, sont nées, timides, les premiéres ten-
tatives d'organisation. Mais lorsque, abri-
tée derriére le grand mot de « réforme
agraire », la junte accentue la répression
dans les campagnes, c'est la fuite : on
abandonne le village, les récoltes; le
Honduras est proche, il n'y a qu'un fleu-
ve á franchir... mais les eaux du rio Sum-
pul se teignent du sang salvadorien. La
premiére partie du livre s'achéve sur les
témoignages hallucinants des témoins di-
reets du massacre, rencontrés au Hondu¬
ras ou au Salvador.

La seconde partie de Los Compañeros
s'ouvre sur l'offensive du 10 janvier
1981. La lutte est inégale entre la guérilla
et la junte militaire soutenue, encadrée
par les Etats-Unis. Les compañeros du
Chalatenango analysent les erreurs et les
acquis de cette étape importante de l'his-
toire de l'opposition salvadorienne. C'est
á travers leurs débats, leurs conversations
que l'on comprend tout le sens de ce
qu'ils appelent «la Révolution des pau¬
vres ». Ce sont les difficultés d'approvi-
sionnement, le manque de médica-
ments... de cigarettes qui aident á teñir, le
rationnement, le froid, la faim. C'est une
révolution qui chaqué jour se construit,
avec ses erreurs et ses marches en avant:
« la révolution idéale n'existe pas, nous de-
vons chaqué jour inventer », dit Lucia.
Plus loin encore, les « compás » des FPL
exposent et précisent le sens de leur guer-
re révolutionnaire: guerre de harcéle-
ment, á laquelle tout le peuple s'incorpo-
re. Dans les zones qu'ils contrólent, les

paysans eux-mémes savent organiser leur
propre défense.

Enfin, l'auteur reprend la parole pour
dresser le bilan de la situation économi-
que au Salvador. Remplazant le pays
dans le contexte centro-américain, i! ac-
cuse les Etats-unis et dénonce le role de
gendarmes que jouent les militaires hon-
duriens. Le livre s'achéve sur une analyse
de la situation aprés les élections en avril
1982.

la troisiéme partie du livre de Maurice
Lemoine reste encore á écrire : celle qui
mettrait en scéne un Salvador enfin libre.
Mais cette partie-lá, le peuple Salvadorien
l'écrira, méme si la lutte est longue. Has¬
ta la victoria siempre.

Los Compañeros — Martyr, luttes et espé-
rances d'un peuple— El Salvador. Au-
teur: Maurice Lemoine, grand repórter
indépendant, journaliste á la revue Autre-
ment.

Du méme auteur : Le cuir et le bastón,
Ed, Simoén ; Le mal antillais, Ed. Enere ;

Sucre amer, Ed. Enere.
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A partir du mois d'octobre le comité Salvador de Paris tiendra sa per-
manence de 17 h. á 20 h. du lundi au vendredi au 68, rué de Babylone ;

75007 ; métro : Saint-Frangois-Xavier. Tél. : 555 25 54.

Une initiative

un match

■ - m

U/Mt~

En organisant, le 26 aoút, le match
Loudéac-Lamball, les groupes «tiers
monde » de Loudéac et du Méné souhai-
taient bien sur sensibiliser les gens sur les
réalités du Salvador mais également récu-
pérer de l'argent pour aider au finance-
ment d'un projet d'aide humanitaire á des
paysans salvadoriens.

Ce projet, elaboré par la Fédération
des travailleurs paysans (FTC), consiste á
permettre á la population de la région de
Cinquera de produire du mais, céréale in¬
dispensable á l'alimentation de subsistan-
ce, et développer dans cette zone con-
trólée par le FMLN-FDR un travail com-
munautaire. II est nécessaire de cultiver
40 ha de mais pour l'alimentation de la
population estimée á 1 500 personnes. Le
coút du projet, qui prévoit la préparation
du sol, les semences, l'irrigation, la récol-
te et la distribution, s'eléve á 60 000
francs.

Cette rencontre aura permis de ras-
sembler 5 000 francs.
Contact: Comité Salvador de Loudéac.
Groupe tiers monde du Méné », La San-
sie, 22510 Saint Glen.

Campagne de pétition á Reagan
Suite á la campagne de pétitions ré-

clamant l'arrét de l'aide nord-américaine
au régime fasciste du Salvador que nous
avions organisée avec plusieurs organisa-
tions humanitaires, nous avons regu la
lettre suivante de l'ambassade US á Pa¬
ris :

Matériel disponible
auprés du Comité Salvador

Films 16 mm: El Salvador, le peuple
vaincra. Instituí cinématographique du
Salvador révolutionnaire, 1980, couleur,
1 h 20.

La décision de vaincre. Collectif « Ce¬
ro á la izquierda », 1981, couleur, 1 heu-
re.

Brochure : El Salvador, le peuple vaincra
(histoire récente du Salvador, l'église po-
pulaire, le programme du gouvernement
démocratique révolutionnaire).
Livre : Assassiné avec les pauvres (textes
de Mgr. Romero). Rapports Droits de
l'homme. El Salvador de Pax Christi in-
ternational. Editions Omega. Montage
audio-visuel, expo-photo, affiches de la
campagne 1 million pour la résistance
salvadorienne, affiches couleur des deux
films en location, bons de soutíen, auto-
collants, cassettes.

Livres disponibles en libraírie sur le
Salvador:

Los Compañeros, martyrs, luttes et
espérances d'un peuple. Mauríce Lemoí-
ne, édítíons Enere, 1982; 306 pages.

Oscar Romero et son peuple. Placido
Erdozain et Mauríce Barth, Edítíons Kar-
tala, 1982, 166 pages.
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Abonnements á Farabundo

• 6 numéros : 25 F
• Abonnement de soutien á partir de 50 F
• Abonnement + adhésion

au Comité Salvador : á partir de 100 F

Formule d'abonnement

Nom :

Prénom :

Adresse :

Somme versee :

Comité de solidante avec le peuple
d'El Salvador, 68 rué de Babylone, París 7*.
□ Abonnement seul
□ Soutien
□ Abonnement + adhésion
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Un million
pour la résistance

salvadoríenne
Au Salvador, c'est tout un peuple qui lutte pour son autodé-

termination et contre la politique génocide de la junte civico-
militaire responsable de plus de 40 000 victimes en trois ans.

Pour maintenir la junte au pouvoir, l'administration Rea¬
gan intervient militairement par la fourniture d'armes et l'envoi
de conseillers militaires.

Pourtant, les forces révolutionnaires et démocratiques réu-
nies dans le FMLN-FDR remportent des victoires et assurent le
controle politico-militaire de larges parties du territoire. C'est
pour répondre aux besoins des combattants et de la population
civile des zones contrólées par le FMLN-FDR, que nous lan-
gons une campagne financiére, nationale.
• Contre la malnutrition,
• Pour la santé, l'équipement et l'alphabétisation.

Coordination Nationale
des Comités de Solidarité a

avec le peuple d'El Salvador

Premiers signataires soutenant cet appel :

Nuri Albala, Louis Aragón, Maurice Barth, Simone de Beauvoir, Pierre Bercis, Huguette Bouchar-
deau, Bernard Boudouresques, Claude Bourdet, Jean Bruhat, Christine Buci-Glucksman, William
Burchett, Jean Cardonnel, Georges Casalis, Jacques Chatagner, Julio Cortázar, Jacques Debu-Bri-
del, Gilíes Deleuze, Pierre Emmanuel, Jean-Jacque de Félice, Antoinette Fouque, Jean Freyss, José
Gamarra, Costa Gavras, Jean-Paul Gay, Félix Guattari, Giséle Halimi, Pierre Jalée, André Jean-
son, Edmond Jouve, Alain Joxe, Alain Krivine, Víctor Leduc, Arthur London, Lise London, Mi-
chael Lowy, Armand Matteiart, Michéle Mattelart, Pierre Vidal-Nacquet, Bernard Ravenel, Mi-
chelle Ray-Gavras, Willy Rosenbaum, Antoine Sanguinetti, Léon Schwartz, Albert Souboul,
Haroun Tazieff, Philippe Texier, Henri Weber, Vladimir Yankelevitch, Nicole Bourdillat, Simón
Mal ley.

• Dans le cadre de cette campagne, nous avons réuni á
la date du 5 octobre 1982, la somme de 510 000 Francs.

SOUSCRIVEZ A
« 1 million pour la résistance salvadoríenne »

Versez vos dons au compte de la campagne á l'ordre de
« 1 million pour le Salvador » et envoyez vos cheques
au :

Comité de Solidarité avec le Salvador 68, rué de Baby-
lone 75007 Paris.

Téléphone: 555 25 54


